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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Jean
Jn 3, 14-21

14 En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème : «  De 
même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse 
dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 
élevé,

15 afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie 
éternelle.

16 Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se 
perde pas, mais obtienne la vie éternelle.

17 Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas 
pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde 
soit sauvé.

18 Celui qui croit en lui échappe au Jugement ; celui 
qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru 
au nom du Fils unique de Dieu.

19 Et le Jugement, le voici : la lumière est venue dans le 
monde, et les hommes ont préféré les ténèbres à la 
lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.

20 Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient 
pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient 
dénoncées ;

21 mais celui qui fait la vérité vient à la lumière, pour 
qu’il soit manifeste que ses œuvres ont été accomplies 
en union avec Dieu. »

Année B — 4e Dimanche du Carême
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Autres lectures du dimanche

Deuxième livre des Chroniques
2Ch 36, 14-16. 19-23

Psaume
Ps 136 (137), 1-2, 3, 4-5, 6

14 En ces jours-là, tous les chefs des prêtres et du 
peuple multipliaient les infidélités, en imitant toutes les 
abominations des nations païennes, et ils profanaient 
la Maison que le Seigneur avait consacrée à 
Jérusalem.

15 Le Seigneur, le Dieu de leurs pères, sans attendre et 
sans se lasser, leur envoyait des messagers, car il avait 
pitié de son peuple et de sa Demeure.

16 Mais eux tournaient en dérision les envoyés de Dieu, 
méprisaient ses paroles, et se moquaient de ses 
prophètes ; finalement, il n’y eut plus de remède à la 
fureur grandissante du Seigneur contre son peuple.

19 Les Babyloniens brûlèrent la Maison de Dieu, 
détruisirent le rempart de Jérusalem, incendièrent tous 
ses palais, et réduisirent à rien tous leurs objets 
précieux.

20 Nabucodonosor déporta à Babylone ceux qui 
avaient échappé au massacre ; ils devinrent les 
esclaves du roi et de ses fils jusqu’au temps de la 
domination des Perses.

21 Ainsi s’accomplit la parole du Seigneur proclamée 
par Jérémie : « La terre sera dévastée et elle se 
reposera durant soixante-dix ans, jusqu’à ce qu’elle ait 
compensé par ce repos tous les sabbats profanés. »

22 Or, la première année du règne de Cyrus, roi de 
Perse, pour que soit accomplie la parole du Seigneur 
proclamée par Jérémie, le Seigneur inspira Cyrus, roi 
de Perse. Et celui-ci fit publier dans tout son royaume 
– et même consigner par écrit – :

23 « Ainsi parle Cyrus, roi de Perse : Le Seigneur, le Dieu 
du ciel, m’a donné tous les royaumes de la terre ; et il 
m’a chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem, en 
Juda. Quiconque parmi vous fait partie de son peuple, 
que le Seigneur son Dieu soit avec lui, et qu’il monte à 
Jérusalem ! »

R/ Que ma langue s’attache à mon palais si je 
perds ton souvenir ! (cf. 136, 6a)

Au bord des fleuves de Babylone
    nous étions assis et nous pleurions,
nous souvenant de Sion ;
aux saules des alentours
nous avions pendu nos harpes.

C’est là que nos vainqueurs
    nous demandèrent des chansons,
et nos bourreaux, des airs joyeux :
« Chantez-nous, disaient-ils,
quelque chant de Sion. »

Comment chanterions-nous 
un chant du Seigneur

sur une terre étrangère ?
Si je t’oublie, Jérusalem,
que ma main droite m’oublie !

Je veux que ma langue s’attache à mon palais
si je perds ton souvenir,
si je n’élève Jérusalem
au sommet de ma joie.
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Lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens
Ep 2, 4-10

04 Biean-aimés, Dieu est riche en miséricorde ; à 
cause du grand amour dont il nous a aimés,

05 nous qui étions des morts par suite de nos fautes, 
il nous a donné la vie avec le Christ : c’est bien par 
grâce que vous êtes sauvés.

06 Avec lui, il nous a ressuscités et il nous a fait 
siéger aux cieux, dans le Christ Jésus.

07 Il a voulu ainsi montrer, au long des âges futurs, la 
richesse surabondante de sa grâce, par sa bonté 
pour nous dans le Christ Jésus.

08 C’est bien par la grâce que vous êtes sauvés, et 
par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, 
c’est le don de Dieu.

09 Cela ne vient pas des actes : personne ne peut 
en tirer orgueil.

10 C’est Dieu qui nous a faits, il nous a créés dans le 
Christ Jésus, en vue de la réalisation d’œuvres 
bonnes qu’il a préparées d’avance pour que nous les 
pratiquions.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ». 
On se met alors à la recherche des 
bons mots, de belles formules et de 
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et 
l’on s’empresse de lui rédiger nos 
paroles. Mais ce n’est pas le chemin 
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route : 
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même 
afin de goûter ce silence qui permet 
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur, 
au-dedans. En effet, vous avez plutôt 
choisi de laisser l’Esprit saint être prière 
en vous et vous désirez lui offrir votre 
main, votre plume, votre cœur affamé 
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut 
animer, enflammer, vivifier les mots des 
Écritures et leur permettre de devenir 
Parole de vie et de feu pour vous et 
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité 
du dialogue amoureux du Père et du 
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part 
vous aussi  ! Vous croyez que la prière 
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en 
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les 
mots de Dieu en votre cœur et sur vos 
lèvres. Vous savez que la prière n’est 
pas faite de mots que l’on devrait 
rabâcher « comme les païens : ils 
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils 
se feront mieux écouter. N’allez pas 
faire comme eux ; car votre Père sait 
bien ce qu’il vous faut, avant que vous 
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous 
savez que la prière est désir d’écouter 
des mots inouïs, une Parole saisissante 
et apaisante, un murmure qui fait 
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette    E



ta victoire ? O mort, où est ton aiguillon ? D'ici là, 
frères, pour guérir du péché, regardons le Christ en 
croix. Ceux qui regardaient le serpent de bronze 
ne périssaient pas des suites des morsures des 
serpents ; ceux qui contemplent avec foi la mort 
du Christ sont guéris des morsures des péchés. 
Jadis ils furent libérés de la mort pour une vie qui 
n'avait qu'un temps ; maintenant, c'est pour obtenir 
la vie éternelle.

Par sa mort, le Christ nous a délivrés de la mort : 
la mort l'a saisi, et il a tué la mort. Vous le savez, 
frères, Dieu n'a pas fait la mort, l'Écriture 

l'affirme : il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres 
vivants, il a créé toutes choses pour qu'elles 
subsistent, mais, ajoute l'Écriture, par la jalousie du 
diable, la mort est entrée dans le monde

Or Jésus, le Fils de Dieu, le Verbe de Dieu, par qui tout 
a été fait, est devenu mortel, car le Verbe s'est fait 
chair. Il a donc reçu la mort, et il a cloué la mort en 
croix. C'est ce qui a été donné en figure autrefois : de 
même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse 
dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l'homme soit 
élevé, afin que tout homme qui croit obtienne par lui 
la vie éternelle. C'est là un symbole important. Le 
peuple d'Israël était prostré dans le désert par des 
morsures de serpents, il mourut un grand nombre de 
gens. Le Seigneur ordonna à Moïse de faire un 
serpent d'airain et de l'élever sur une hampe dans le 
désert, et d'avertir le peuple : si quelqu'un était mordu 
par un serpent, qu'il regarde le serpent élevé sur la 
hampe.

Quels sont ces serpents qui mordent ? Les péchés qui 
nous viennent de notre condition mortelle. Quel est le 
serpent élevé ? Le Christ mort en croix. La morsure du 
serpent est mortelle, la mort du Seigneur donne vie.

Le Christ est la vie, et pourtant il est mis en croix. Le 
Christ est la vie, et pourtant il est mort. Mais dans la 
mort du Christ la mort est morte : en mourant, la Vie 
a tué la mort, la plénitude de la vie a englouti la mort, 
la mort a été absorbée dans le corps du Christ. Mais 
nous aussi, nous le dirons à la résurrection, lorsque 
nous chanterons un chant triomphal : Ô mort, où est 
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Augustin (+430)
Commentaire sur l’Évangile de Jean - Le signe du serpent de bronze



Ce feuillet biblique du dimanche 
accompagne le livre
Catéchèse biblique de la liturgie
de la Parole

Comme le rapporte le livre des Actes des 
Apôtres, le nombre de disciples se multiplie 
lorsque la Parole de Dieu est féconde et 
lorsqu’elle « croît » (Ac 6, 7).  Lorsqu’elle  « se 
multiplie » (Ac 12, 24) et lorsqu’elle la Parole 
gagne en vigueur (Ac 19, 20), l’Église est 
fortifiée puisque Dieu transforme alors, 
guérit et réconcile les humains entre eux et 
avec Lui. Il les engendre dans sa Vie en 
abondance. 

Voilà le projet de la Catéchèse bilbique de 
la liturgie dominicale de la Parole : 
permettre à la Parole de « se multiplier » et 
de croître dans l’intimité visitée de chaque 
catéchisé adulte faisant le voyage du 
passage de la lecture des Écritures à 
l’écoute de la Parole de feu de Dieu !

En vous procurant ce livre, vous 
décrouvrirez les repères essentiels pour 
l’animation de cette catéchèse pour 
adultes.

Merci de soutenir l’édition du livre religieux 
en vous procurant ce livre chez votre 
libraire ou en ligne à www.novalis.ca

Pour découvrir de nombreuses autres 
ressources pédagogiques au sujet de 
cette méthode de catéchèse, visitez le site 
web qui lui est dédié !

Yves Guérette
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